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Photo de couverture prise par Fritz le 17 juin 2015 entre Messine (Sicile) et Argostoli (Grèce)  
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 Dimanche 28 février 2016. Finike. Turquie 

 

Départ de Skogvik. Norvège 

Bien arrivés hier soir après un bon séjour dans le nord, une semaine au Danemark et plus de 

deux mois en Norvège. Il faisait déjà sombre quand le taxi nous a déposés au bateau et on ne 

voyait pas grand-chose. Mais ce matin, sous le soleil, nous avons enfin pu admirer Maja. Elle 

est belle ! Sa peinture marron est lisse et brillante et elle a rajeuni de 20 ans. 

 

Elle est belle, elle brille 

 

Quand on est descendu par lô®chelle, Jens a d®couvert une petite carte collée sur le 

gouvernail : nos amis mexicains, Miguel et Paulina, étaient passés ici mais, bien sûr, nous 

nô®tions pas l¨. Petit-déjeuner au soleil dans le cockpit, reprise de nos habitudes de marins à 

terre et promenade au soleil en ville avec arr°t jus dôorange. Le temps est comparable ¨ une 

belle journ®e dô®t® en Norv¯ge, chaud et ensoleill®. Quel contraste avec hier matin, neige et 

froid, quand Kristin et Theo nous ont conduits ¨ lôa®roport. Jens est bien décidé à se baigner, 

moi je ne suis pas si sûre mais nous prenons nos serviettes, descendons notre échelle, 

marchons 50 m dans la marina et, surprise, une voiture sôarr°te pr¯s de nous. Jens les 

reconnait le premier : « Les Mexicains ! » 



4 
 

 

Jens achète des oranges 

 

Paulina, Miguel, Jeff, Jens et Sandra 

Et oui, ce sont bien Miguel et Paulina qui sont venus de Marmaris en voiture pour voir leurs 

amis australiens, Jeff et Sandra, et sont en train de quitter la marina. Nous pensions quôils 

étaient venus et repartis depuis longtemps. Quelle chance, nous serions passé 5 minutes après, 

nous ne les aurions pas vus. Retrouvailles joyeuses, puis Jeff et Sandra nous rejoignent. Nous 

nous mettons au courant de nos navigations passées et de nos plans pour le futur. Ils pensent 

traverser lôAtlantique ensemble (sur leurs deux catamarans respectifs) en janvier 2017, les uns 

pour rentrer ¨ Mexico, les autres en route pour lôAustralie. Je les admire. Nous faisons nos 

adieux ¨ Miguel et Paulina puis Jeff et Sandra nous parlent dôun barbecue ici ¨ 16 h. Nous 

continuons vers la plateforme pour tester la temp®rature de lôeau. Elle nôa pas lôair trop froide. 

Mais, probl¯me, lô®chelle a disparu, donc côest plus difficile de descendre et, surtout, de 

remonter de lôeau. Jens y va le premier en passant sur des rochers, remonte, et môaide ¨ 

descendre. Et côest vrai, lôeau est ç bonne è. Nous nôy restons pas longtemps mais on nôa pas 

froid, remontons et Jens mesure la temp®rature de lôeau : 18 , pas mal pour un 28 f®vrier. 

Nous prenons même un court bain de soleil puis rentrons déjeuner sur Maja. Jens travaille 

ensuite ¨ lôh®lice et je vais faire les courses pour le barbecue, salade et ailes de poulet. Je 

voulais du mouton mais je nôai pas retrouv® le boucher et au supermarch® il nôy en avait pas. 

Je prépare la salade, nous emportons des couverts, la viande et on se croirait à Sankt Hans à 

Skogvik quand nous descendons au grill avec nos voisins, il ne manque que le grand feu. 
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Barbecue 

Tout, sauf la viande, est mis en commun sur une table ronde. Repas sympa, nous sommes une 

vingtaine, de 2 ans à 75 ans, de nombreux pays différents, attablés à une longue table. Le 

chien à trois pattes, mascotte de la marina est bien intéressé par toutes ces bonne odeurs et 

aura sa part du festin.  

 

Le chien a trois pattes 

Retour sur Maja vers 18 h 30. Après le coucher du soleil, il faut mettre pull et pantalon, il fait 

frais. Longue soirée tranquille, blog, photos pour moi et rangement et lecture pour Jens. 

Lundi 29 février 2016. Finike 

 

 
 

Jens fait les dernières retouches 

 

Tr¯s bien dormi, on dort beaucoup mieux en bateau (m°me ¨ terre) quô¨ la maison, je ne sais 

pas pourquoi. Côest aujourdôhui que Maja va retourner dans son ®l®ment, mais la grue met 
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dôabord deux autres bateaux ¨ lôeau avant nous. Notre tour arrive ¨ 11 h 30. Tout se passe très 

bien. Jens fait les dernières retouches de peinture bleue, où les rondins ont laissé des marques, 

la grue soulève Maja comme une plume, pivote et la descend doucement  dans la mer. 

 

 
 

Et voilà 

 

Nous partons vers une place que les marineros nous montrent, au m°me ponton quôen 

novembre. Ils nous aident ¨ amarrer Maja ¨ lôavant et ¨ lôarri¯re. Apr¯s, nous avons chaud et 

nous nous dirigeons vers la plate-forme faite pour la baignade, mais comme lô®chelle est 

cassée, nous emportons notre propre échelle. Cela me fait penser aux petits cafés, dans mon 

enfance, où il était écrit : « On peut apporter son manger ». Ici, on peut se baigner mais il faut 

apporter son ®chelle. Lôeau parait plus fraiche quôhier, mais est ¨ 17,9 . Court bain de soleil, 

mais en môasseyant sur la plate-forme, je remarque des fils de p°che, mais le probl¯me, côest 

que ces fils de pêche ont des hameçons. Quels idiots qui laissent trainer cela. Lunch, puis je 

travaille longtemps ¨ ®crire le blog (je nôai plus lôhabitude) et à envoyer de nombreux mails à 

la famille et aux amis les prévenant que le blog recommence. Nous allons diner ensuite à un 

petit restaurant  de poisson (je sais que jôutilise souvent ce mot « petit è, mais côest vraiment 

un petit restaurant). 

 

 
 

Nous allons nous baigner, avec notre propre échelle 



7 
 

 
 

Le restaurant 

 

Nous dinons bien, pas trop, poisson grillé, salade et dessert. Dernière promenade de nuit à 

Finike après diner, nous pensons partir demain.  

 

Mardi 1er mars 2016. Kisneli Adasi. Kekova 

 

 
 

Finike 

 

Encore très beau avec un léger vent du S-E. Après le petit-déjeuner pris dehors, Jens va faire 

des courses et moi je vais à la « bibliothèque » de la marina. Les navigateurs apportent et 

prennent des livres. Jôen laisse quatre et jôen prend trois. Puis nous allons tous les deux dire au 

revoir à Jeff et Sandra, j'espère qu'on se reverra un jour. Nous larguons les amarres, allons 

prendre du diésel et nous voilà partis, il est 10 h 30. Le vent vient presque de derrière mais 

une petite houle de 30 cm nous arrive directement sur le côté et cela suffit pour que Maja se 

mette à rouler, je sais, je sais « Bateau rouleur, bateau marcheur è mais é Jeff et Sandra nous 

ont racont® quôils peuvent laisser une tasse de caf® sur la table m°me avec une bonne houle. 

Côest pas juste. Et la houle augmente et Maja roule encore plus. Nous reprenons le m°me 

chemin que lorsque nous sommes arrivés, Finike-Kekova, la grande ile où nous avons passé 

plusieurs jours en novembre.  
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Maja 

 

Nous allons ancrer, ou plutôt essayer dôancrer, dans une petite baie sur Kisneli Adasi, une ile 

¨ lôentr®e de Kekova Road, la m°me baie o½ Miguel et Paulina ®taient ancr®s quand ils nous 

avaient invit®s ¨ diner le 19 novembre 2015. Je dis essayer dôancrer, parce que cela ne se 

passe pas tout à fait comme pr®vu. Jens met lôancre et on pense que le vent va nous pousser 

vers lôext®rieur de la baie. Mais le vent tourne autour de lôile et, au contraire, nous pousse vers 

lôintérieur de la baie, donc vers les rochers. Il faut appliquer le plan B : mettre lôannexe ¨ lôeau 

et Jens va nous amarrer en travers de la baie à deux rochers, plus il va mettre une ancre dans 

le fjord pour quôon ne puisse vraiment pas d®river vers les rochers. Voil¨, on est bien amarr®. 

 

   
 

Ruines 

 

Il est 14 h, cela a pris du temps, entre une amarre qui tombe ¨ lôeau et Jeannette toute seule 

sur Maja qui oublie de mettre au point mort et sôapproche un peu pr¯s des rochers. Un peu 

marin du dimanche, tout cela. On appr®cie dôabord un court bain puis un bon lunch, au soleil. 

Nous découvrons des produits turcs, un peu achetés au hasard, mais on a de la chance cette 

fois, côest bon. Nous allons à terre voir les ruines, les vieux oliviers et une grande belle fleur 

blanche qui pousse partout sur lôile. Nous reprenons notre rythme, jô®cris le blog et Jens fait le 

diner que nous prenons dehors, entour®s dôune obscurit® totale. 

 

Distance Finike-Kisneli: 18 mn (32 km) 

Florvåg-Kisneli : 4 449 + 18 = 4 467 mn (8 041 km) 
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Diner 

 

Mercredi 2 mars 2016. Kaĸ 

 

Un couple passe à 6 h 30 

Nous sommes réveillés à 6 h 30 par des bateaux de pêche qui passent sur le « fjord ». Ce sont 

des grosses barques, pas grandes, mais dont le moteur est bien bruyant. Nous nous levons un 

peu plus tard. Il fait gris et il souffle un bon vent. La m®t®o a annonc® du vent dôest-sud-est, 

force 3-4 jusquô¨ ce soir. Jeudi, le vent doit tourner ouest, donc on veut arriver ¨ Kaĸ 

aujourdôhui, avant que le vent tourne. Notre d®part ¨ 10 h est mieux r®ussi que notre arriv®e 

hier, tout se passe bien. Jens l©che toutes les amarres et je remonte lôancre (en appuyant sur le 

bouton « up è, ce nôest pas trop dur), Maja pivote et sô®loigne vers le milieu du fjord et Jens 

revient chercher les amarres en annexe.  

   

                                 Kaleköy                                                  La baie de Tersane 
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Nous repassons devant le fort carr® en haut dôune colline o½ nous avions mang® nos amandes 

et raisins sur un canon le 17 novembre, voyons Kaleköy et son château, longeons la Cité 

Engloutie puis la baie de Tersane où nous avions passé plusieurs nuits. Sur le fjord, la mer est 

calme, mais maintenant il faut sortir en mer, lôile de Kekova qui nous prot¯ge se termine. 

Changement de décor, la mer est houleuse, grise et le vent un bon Force 4.  

    

                             Bon vent, vagues é                                           R®sultat ! 

Maja acc®l¯re et gigote. R®sultat, je suis oblig®e dôaller ç donner à manger aux crabes », je 

me sens mal et me retire dans mes appartements. Le vent force, Maja atteint la bonne vitesse 

de 7 nîuds juste avec le foc et quand nous tournons un cap, le vent arrive par rafales de la 

montagne sur le c¹t®. Jens me dira apr¯s que lôan®mom¯tre montrait 16 m/s (32 nîuds) ou 

Force 7 dans les claques. Je sors de mon trou quand Jens veut rouler le foc, je mets Maja face 

au vent et il le roule.  

 

Arrivée à Kaĸ 

Nous arrivons ¨ Kaĸ ¨ 13 h 30, bien contents, surtout quôon voit tout de suite que ç notre » 

place, le long dôun quai est libre. Amarrage sans probl¯me, sauf quôon sôaper­oit que lôh®lice 

transversale, r®par®e ¨ Finike, a beaucoup moins de puissance quôauparavant, elle est 

asthmatique et ne fait pivoter Maja que faiblement. Lunch, promenade, mais il fait gris et le 

vent, toujours fort, est frais. Jens bricole, il installe une nouvelle prise pour charge les 

téléphones et moi je fais le blog. Diner dans un petit (encore !) restaurant excellent. Soupe de 

lentilles, boulettes de viande pour Jens et plat dô®pinards pour moi, plus salade, eau min®rale 

et th®, pour 26 TL, 78 kr ou 8 ú pour nous deux. On y retournera. 
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Cf  Le sceptre dôOttokar de Tintin 

Quand nous rentrons il commence à pleuvoir et le vent, très fort, a tourné, il nous pousse 

désormais loin du quai. Jens renforce les amarres. Heureusement que le quai est assez haut et 

que la coque de Maja est protégée, mais on sent quand même comme des coups de butoir et le 

vacarme est impressionnant. Mais on sôendort.  

Kisneli-Kas: 13 mn (23 km) 

Florvåg-Kaĸ : 4 467+ 13 = 4 480  mn (8 064 km) 

Jeudi 3 mars 2016. Kaĸ 

Cette nuit cela a soufflé fort et il est tombé une averse « tropicale » qui a réveillé Jens, mais 

moi je nôai rien entendu. Ce matin il fait beau mais le vent est toujours assez fort. Les petites 

vagues qui rentrent dans le port nous arrivent directement sur le c¹t® et ce nôest pas tr¯s 

agréable, Maja roule et cogne contre le quai, ou plutôt contre les fenders (pare-battages). On 

décide donc de déménager après le petit déjeuner, il y a de la place le long des quais, de 

nombreux « gulets », ces grands bateaux traditionnels utilisés pour promener les touristes, 

sont à terre. On le fait donc et nous nous mettons le long de la grande jetée, les vagues nous 

arrivent parall¯lement, par lôarri¯re, et côest beaucoup mieux. Nous sommes ¨ la place que 

Paulina et Miguel avaient quand nous les avons rencontrés la première fois, mais eux étaient 

perpendiculaires au quai. Hier, nous sommes allés voir le chef du port, dans sa petite guitoune 

¨ lôentr®e du port. Il ®tait occup® ¨ jouer de la guitare, il nôa pas grand-chose à faire en ce 

moment : les gulets sont immobiles et les navigateurs absents. Il nous a dit quôon verrait plus 

tard pour payer 

 

   
  

                     Notre ancienne place                                             Notre nouvelle place 
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Les gulets à terre 

 
Nous allons voir la plateforme dôo½ nous avions nag® en novembre ¨ 3 mn du port, en bas 

dôun caf®, mais les vagues y sont trop grandes. Nous partons donc en promenade le long de la 

péninsule. La grande plage où nous nous baignions en novembre est bien exposée et ventée 

mais la petit plage juste en face, dôo½ lôon voit la marina, est beaucoup plus prot®g®e et nous 

nous baignons rapidement, cela parait froid, 17 .  

 

 
 

La petite plage où nous nous baignons (rapidement) 

 

Apr¯s d®jeuner, nous montons vers un quartier neuf pour avoir une belle vue sur Kaĸ et 

redescendons en passant par la vieille ville. De nombreux restaurants sont ouverts, mais cela 

parait bien calme.  

 

 
 

Belle vue sur la ville et la péninsule 
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Nous prenons un th® et rentrons, la pluie menace. Jens d®cide dôenvoyer un sms ¨ Kristian et 

Lene, nos amis danois que nous avions vus ici en novembre. Nous pensons qu'ils sont au 

Danemark mais Lene téléphone, ils sont ici, ¨ Kaĸ ! Nous nous verrons demain. Diner au 

m°me restaurant quôhier, aussi bon, copieux et pas cher. Nous rentrons au bateau sous la 

pluie. 

 

 
 

Vendredi 4 mars 2016. Kaĸ 

Il pleut et nous prenons le petit-déjeuner dedans. Ensuite nous allons au marché. Les vendeurs 

ont mis des tentes et des bâches mais la pluie mouille tout et côest un peu une triste affaire. 

 

    
 

    Le marché sous la pluie                            Christian, Lene et Jens 

 

Parfois, le vent soulève une bâche remplie dôeau et malheur ¨ ceux qui se trouvent dessous. 

Des femmes ont de tout petits étalages, elles vendent 5 kg de carottes et quelques douzaines 

dôîufs. Nous regardons une poule, sous une table et le marchand nous fait signe quôil peut lui 

couper la tête pour nous. Non merci. Nous regardons, observons et qui voyons-nous ? Kristian 

et Lene ! 
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Ils font quelques courses et vont chez le dentiste ensuite, tous les deux ont rendez-vous. Ils 

trouvent que côest un bon dentiste et beaucoup moins cher quôau Danemark. Ils viennent 

manger le lunch sur Maja à 13 h. Quand ils arrivent, il ne pleut plus, mais côest encore 

menaçant donc nous déjeunons dedans. Nous passons un très bon moment ensemble, 

confortable, Maja ne bouge pas beaucoup. Ils nous invitent à diner ce soir (et à faire une 

lessive, ce que nous apprécions) car ils repartent demain. Quand ils sont partis, Jens bricole, il 

change un panneau solaire défectueux et moi je fais le blog. 

 

 
 

Jens monte un nouveau panneau solaire 

 

Nous montons chez eux à 19 h, ils habitent un appartement assez haut et ont une belle vue. 

Nous passons une bonne soirée, dinons très bien pendant que la machine à laver tourne. Lene 

et moi, nous échangeons des sourires quand Kristian et Jens rappellent de vieux souvenirs de 

lô®cole primaire de GrÞsted o½ ils ont grandi.  

 

 
 

Diner chez Christian et Lene 

 

 
 

Jens porte le linge propre 
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Nous les remercions bien, leur souhaitons bon voyage demain, Jens charge le sac de linge 

propre sur son dos et nous redescendons dans le noir, il est 23 h. Le vent a forcé, les vagues 

qui rentrent dans le port aussi et Maja bouge, cogne, couine, avance, recule et tire par à-coups 

sur ses amarres. La nuit promet dô°tre mouvement®e. 

 

Samedi 5 mars 2016. Kaĸ 

 

Quelle nuit!  Maja a cabriol® toute la nuit, sôest cogn® aux pneus qui servent de pare-battages 

au quai, les cordes grinçaient, se tendaient avec violence puis se rel©chaient. Cô®tait si brutal 

que jôavais peur que lôattache sur le bateau sôarrache, jôavais lôimpression que les amarres 

allaient arracher les tripes de Maja. Le vent rugissait, on a eu un orage, des trombes dôeau, 

tout cela nous a tenus éveillés pratiquement toute la nuit. A 5 h, Jens se lève et travaille dur 

pour renforcer encore  les amarres et, très bonne idée, pour aller mettre une corde loin sur le 

quai perpendiculaire en avant, où nous étions auparavant, ce qui fait que Maja est maintenant 

un peu éloignée du quai, elle ne se cogne plus là au moins.  

 

 
 

Maja est un peu éloigné du quai, cela aide un peu 

 

Côest d®j¨ ­a de mieux, mais les mouvements sont toujours brutaux, elle avance, elle recule, 

tout cela avec violence, une corde se casse à cause des chocs répétés, heureusement  chaque 

amarre est doublée et même triplée. Le vent est si fort que les vagues passent par-dessus la 

jet®e. A 10 h, deux vedettes partent pour lôile de Meis, en face. Pourquoi deux ? Nous sommes 

montés sur la digue pour les voir partir et je demande à un monsieur qui me répond que ce 

sont deux compagnies diff®rentes et quôelles partent toutes les deux. Lôune a pas mal de 

passagers, mais lôautre est pratiquement vide. La premi¯re, plus petite, embarque des paquets 

de mer et nôavance pas vite. Jôaime mieux °tre dans le port quôen mer. Nous sommes fatigu®s 

et la journée est assez calme.  

 

 
 

Une église qui est maintenant une mosquée (Kaĸ ®tait grecque jusquôen 1922) 
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Vagues 

 

Promenade et baignade rapide (16,2 ) ¨ la petite plage protégée, lunch et sieste. Puis Jens veut 

se débarrasser dôune bouteille de gaz norv®gienne, mais comme elle nôest pas vide il ne veut 

pas la jeter ¨ la poubelle. Il lôemporte donc chez un marchand de gaz. Mais ce monsieur ne 

veut pas la reprendre pleine, il veut la vider mais nôa pas de r®gulateur qui va sur ce mod¯le 

de bouteille. Jens doit redescendre au bateau chercher un régulateur. Le marchand lui dit de 

monter derri¯re la moto dôun jeune homme qui redescend vers le port. Et voil¨ donc mon Jens 

qui arrive au bateau en moto. Dommage, je nôai pas eu le temps de sortir faire une photo. Jens 

remonte à pied  et le bonhomme vide et reprend la bouteille de gaz. Bon diner pour 28 TL (85 

kr ou 8 ú) pour deux. Si nous les trouvons, nous achetons trois journaux en anglais pour 

suivre la situation en Turquie. Mais aujourdôhui, le journal dôopposition a ®t® mis sous tutelle 

judiciaire. Va-t-il disparaitre ou va-t-il changer dôopinion é 

 

Dimanche 6 mars 2016. Kaĸ 

 

Nuit calme, quel bonheur, nous dormons 9 heures. Jens se met au travail pour réparer la bande 

de bois qui a craqué, il remplit la fente avec du Sikaflex. Derrière nous un couple travaille dur 

sur leur gulet. Jens parle un peu avec eux, le gulet a un an et a été construit à Kaleköy.  

 

 
 

Le jeune couple qui travaille sur leur gulet 

 

Côest surement un tr¯s gros investissement et si le tourisme baisse en Turquie, la concurrence 

sera rude entre ces nombreux gulets. Leurs deux enfants (10 et 8 ans à peu près) jouent à terre 

ou grimpent lô®chelle pour °tre dans le bateau. Jens sort et pr®pare les v®los, nous allons faire 
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le tour de la p®ninsule, une quinzaine de km. A lôendroit le plus ®troit, une grande plage assez 

exposée est au sud et la petite plage plus protégée au nord.  

 
 

A family driving around the world 

 

Nous nous arrêtons là pour faire une photo et juste à ce moment-là, une antique voiture toute 

pleine dôinscriptions arrive. Je môapproche et demande (en anglais) ¨ la jeune femme qui en 

descend si je peux faire une photo. Pas de probl¯me, et jôentends quôelle parle en espagnol 

avec ses enfants. Nous passons donc ¨ lôespagnol. Sur la voiture, une banderole dit : « A 

family driving around the world è, et côest vrai! Leur voyage a commenc® en 2000, 

Argentine-Alaska, dôabord en couple sans enfant. Puis les enfants sont n®s, et leur voyage les 

a emmenés en Inde, en Chine, en Afrique. La voiture est de 1928, nôa pas de chauffage, pas 

dôessuie-glace, bien sûr pas de ceintures de sécurité, le réservoir est seulement de 40 litres et 

les rayons des roues sont en bois ! Mais, un plus, elle a deux roues de secours. Quand leur 

famille sôest aggrandie, ils ont fait scier et rallonger la voiture au milieu et installé une tente 

qui sôouvre sur le toit. Nous achetons leur livre (Argentine-Alaska) et sympathisons, nous 

décidons de diner ensemble ce soir. Nous continuons notre tour de la péninsule, en partie 

sauvage et en partie construite agressivement. La route est coupée par des travaux mais cela 

nôarr°te pas de hardis cyclistes comme nous. En revenant nous nous baignons assez 

rapidement à la grande plage. 

 

                 
 

    La famille Zapp : Cande, le fils ainé et Herman     Les trois plus jeunes dans « mon trou » 

 

Après le déjeuner, nous avons la visite de la famille globe-trotter, les enfants trouvent Maja à 

leur échelle et jouent bien. Le fils ainé (13 ans) se plonge dans le seul Tintin en anglais que 
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nous avons, Tintin au Tibet. Nous discutons bien et allons diner tous ensemble à notre petit 

restaurant. Bonne compagnie et bon diner.  

 

 
 

Nous dinons tous ensemble 

 

Nous nous quittons en nous souhaitant mutuellement bon voyage. Nous sommes 

impressionnés par leurs aventures, une famille avec quatre enfants voyageant et vivants dans 

une si vieille voiture, chapeau !  

Voici leur page: www.sprarkyourdream.net 

 

Lundi 7 mars 2016. Kalkan 

 

    
 

La photo de couverture du guide est prise ici à Kaĸ.       La même prise par moi 

 

Nous allons partir aujourdôhui vers Kalkan, 17 miles nautiques (mn) (31 km) vers lôouest, 

mais dôabord nous allons faire quelques courses, et passant devant une boutique de v°tements 

dôoccasion, je môach¯te un joli chemisier qui vaut 3TL (ou 9 kr ou 1ú), qui dit mieux ? Puis 

Jens va payer le port, 70 TL (ou 210 kr ou 20 ú) pour cinq nuits. Nous partons à 11 h 35, il 

fait beau, la météo prévoit du vent du S-E force 3-4, très bien pour nous. Mais nous avons 

http://www.sprarkyourdream.net/
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remarqu® que la m®t®o est correcte pour la direction du vent, mais quôelle nôest pas tr¯s fiable 

pour la force du vent, souvent le vent est plus fort que prévu. Et côest ce qui se passe encore 

aujourdôhui, le F 3-4 devient vite un F 4-5, mais ça va.  

 

 
 

Le capitaine Jens 

 

 
 

Maja 

 

Nous longeons la péninsule et tournons N-O vers la baie de Kalkan. Avant Kalkan, de bonnes 

rafales de F 5-6 nous donnent une bonne vitesse et pourtant nous nôavons que le foc, nous 

naviguons en père peinard (sur la grand mare des canards !). Le port de Kalkan ressemble au 

port de Kaĸ, en plus petit mais tr¯s bien prot®g® au fond de sa baie carr®e. Ici aussi la plupart 

des gulets sont à terre mais le terre-plein est beaucoup plus petit et les gulets dépassent au 

bord du quai, donc on ne peut pas se mettre là. Il y a une toute petite place entre un gulet qui 

est toujours sur lôeau et une barque ¨ moteur et Jens, en expert, vient stationner Maja en 

douceur le long du quai, pas comme la dernière fois où nous étions passés ici, le 4 novembre 

2015, et o½ jô®tais rentr®e assez fort dans le quai. Et notre voisin-gulet sôappelle é Maya  S! 

Lunch, repos puis promenade. Tout est fermé et la ville assez morte, mais on voit que côest 

une station chic, restaurants hupp®s, bars servant (lô®t®) des cocktails, discoth¯ques é Nous 

dinons au bateau.  
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PS  Le maillot de bain de Jens, accroch® ¨ un taquet sur le mat, sôest, au sens propre, envol® 

en route ! 

 

Kas-Kalkan: 17 mn (31 km) 

Florvåg-Kalkan : 4 480+ 17 = 4 497 mn (8 095 km) 

 

 
 

Notre voisin : Maya S 

 

Mardi 8 mars 2016. De retour à Kalkan 

 

La météo est bonne, vent du S-E, force 3, donc nous partons ¨ 8 h 20 vers lôouest, vers la ville 

de Fethiye, 35 mn (63 km) à peu près et nous comptons mettre sept heures.  

 

   
 

Maja roule. A gauche, à droite 

 

En sortant de la baie de Kalkan, nous avons les vagues sur le côté et le vent dans le nez, Maja 

roule, mais quand on tourne plus vers lôouest, elle se calme. Nous ®coutons la m®t®o turque et 

elle nous inquiète un peu : le météorologue annonce « north gale » (tempête du nord) pour 

plusieurs zones. Mais en ®coutant mieux, on comprend quôil dit ç no gale è (pas dôavis de 

temp°te)! Tout va bien, beau temps et nous repassons lôimmense plage de sable que nous 

avions vue en venant puis nous nous approchons des Sept Caps. Nous voyons et entendons un 

hélicoptère au-dessus de nous et nous entendons notre nom sur le canal 16 à la radio VHF.  
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Lôh®licopt¯re 

 

Côest lôh®licopt¯re qui nous appelle et nous annonce que nous sommes dans une zone dôessais 

de tirs militaires et qui nous prie de faire demi-tour ! Nous avions bien vu sur la carte plein de 

petits symboles rigolos ressemblants à des petites flammes. Non, en sérieux, nous savions que 

cô®tait une zone militaire, mais normalement cela ne pose pas de probl¯mes. En sortant de 

Milford Haven, les militaires anglais nous avaient demandé de nous détourner un peu, mais 

ici il faut carrément faire demi-tour. Bon, il faut obéir, nous tournons et roulons le foc, 

maintenant nous sommes contre vent et vagues, mais ça va, cela pourrait être bien pire. Il est 

10 h. Nous revenons donc sur nos pas et rentrons de nouveau dans le port de Kalkan, il nôy a 

aucun port ou ancrage avant. 

 

 
 

Nous reprenons notre place, à côté de Maya S 

 

Nous reprenons notre place, les hommes qui travaillent sur le Maya S viennent nous attraper 

nos amarres. Lôun parle anglais et Jens lui raconte nos m®saventures. Bon, nous voici de 

nouveau ¨ Kalkan, il est 11h 45, nous allons faire une promenade vers lôest, jolie plage et 

quartier chic de grandes villas. Jens se baigne à la plage mais pas moi : il a oublié mon 

maillot, côest lui qui prend les affaires de bain. Rentr®s au bateau, un homme vient nous parler 

et se pr®sente comme le chef de port. Il nous dit que jusquôen avril, côest gratuit de se mettre 

au quai. Il nous montre quôil a achet® du poisson ¨ un bateau de p°che, des sortes de 

maquereaux et nous conseille dôaller diner au restaurant de lôami qui lôaccompagne. 
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Promenade 

 

Ok. Lunch au bateau, et nous voyons le voilier qui repart déjà. Il est juste venu acheté un 

bidon de di®sel. Son capitaine nous explique quôil livre ce bateau ¨ Mersin, un port loin ¨ lôest 

dôAntalya. Petit repos puis promenade vers lôouest sur un petit sentier bord® dôherbe bien 

verte, belle vue sur Kalkan. Jens travaille un peu dans le moteur, il vérifie les soupapes et moi 

je fais le blog, puis nous allons diner au restaurant Akdeniz. Côest vrai que côest bon, pas cher 

(mais plus cher quô¨ Kaĸ) et le dessert, une crêpe au citron et au sucre est excellent. Un vieux 

monsieur qui dine à une table voisine nous raconte que son fils habite en Irlande et que ses 

petits enfants ne parlent pas beaucoup turc mais quôapr¯s deux mois de vacances ici, cela va 

beaucoup mieux. Il a visit® son fils ¨ Dublin mais trouve quôil y faisait vraiment trop froid. 

Jôavais oubli® que cô®tait le jour de la femme aujourdôhui, mais ¨ la t®l®vision turque, dans le 

restaurant, on voyait le président recevoir et féliciter des femmes alors cela me lôa rappel®. 

Vivent les femmes! 

 

Kalkan-Kalkan : 17 mn (31 km) 

Florvåg-Kalkan : 4 497 + 17 = 4 514 mn (8 125 km) 

 

Mercredi 9 mars 2016. Crique de Tersane (un autre Tersane) 

 

La nuit a encore été mouvementée. Un violent coup de vent qui descend de la montagne, force 

8 dans les claques, nous atteint sur le côté et nous pousse contre le quai. Cela dure de 2 h 30 à 

3 h 15. Le voisin du gulet Maya S vient en moto voir si son bateau va bien. Ce nôest pas 

dangereux et Maja ne bouge pas beaucoup, mais côest dur pour les fenders (les pare-battages). 

Heureusement on en a mis plusieurs et cela tient bien. On se rendort et la nuit est courte : on 

se réveille tous les deux, sans réveil, à 6 h 30. On a parlé hier soir de partir de bonne heure, le 

vent est souvent faible le matin et force dans la journ®e. Lôh®licopt¯re nous avait dit quôon 

pourrait passer demain (donc aujourdôhui) mais Jens va demander confirmation aux garde-

côtes, le poste est ouvert 24 h sur 24, mais le gars ne parle pas anglais.  Nous partons à 7 h 10 

et petit-d®jeunons rapidement, presquôen sortant du port, avant que Maja ne commence ¨ 

rouler. Et elle roule, encore plus quôhier ! Les vagues font à peu près un mètre, sur le côté, 

donc Jens va un peu plus contre, vers lôile, pour °tre ¨ lôabri plus rapidement. Et quand nous 

tournons vers lôouest, cela va beaucoup mieux et je peux faire les lits. Nous voyons par AIS 

quôun navire marchand est dans la zone de tirs, donc on peut y aller aussi 
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Petit-déjeuner en route 

Bonne traversée, F 4, trois-quarts arrière. Nous repassons la grande plage et longeons les Sept 

Caps.  

 

Les sept caps 

Nous faisons une sieste ¨ tour de r¹le puis mangeons le lunch en route. En d®but dôapr¯s-midi, 

le vent tombe compl¯tement et la mer devient dôhuile. Jens propose alors de ne pas aller ¨ la 

marina de Fethiye comme pr®vu mais plut¹t dôaller ancrer dans la nature, côest si calme. Nous 

regardons la carte et le guide et trouvons une baie bien protégée, la crique de Tersane. Ce 

nôest pas le m°me Tersane quô¨ Kekova. Le mot Tersane veut dire chantier naval et indique 

quôon construisait des bateaux l¨. Toute la r®gion par ici est constitu®e dôiles, de fjords et de 

baies. Nous sommes assez pr¯s de Gºcek. Dans de nombreuses baies, on nôa pas le droit 

dôancrer pour respecter les ruines et aussi les fonds marins, mais ¨ Tersane il y a un ponton. 

Nous passons entre deux iles, on dirait vraiment un fjord norvégien puis arrivons à Tersane. 

Surprise, on voit plusieurs voiliers au ponton. Ici aussi, un restaurateur avisé a construit un 

ponton et compte bien sur la visite des marins amarrés là.  
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Nous rentrons dans un fjord 

 

Maja au ponton 

Nous nous y mettons, personne, et le restaurant est fermé, et semble même abandonné. Les 

voiliers sont vides, ils sont parqu®s ici pour lôhiver, côest bien abrit® et s¾rement moins cher 

que dans une marina. Mais il y a de la vie sur lôile : deux hommes armés de tronçonneuses 

coupent des buissons sur la montagne. Une ferme est active, on voit des moutons, des vaches, 

des chèvres et on entend des poules. 

   

           Vaches et veaux                                   Chèvres et chevreaux en bateau 
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De nombreuses ruines entourent la baie, dôapr¯s le guide elles datent de lô®poque byzantine. 

La baie est jolie, mais bien abimée par du bric à brac, du fouillis et même de la poubelle un 

peu partout. Comme il a plu, une petite herbe verte a poussé et cette couleur verte ne va pas 

durer longtemps, dans deux mois tout sera grillé et sec. Nous marchons un peu et je suis 

heureuse de trouver des lupins bleus, allons voir les ruines, une vieille petite chapelle 

abandonnée est occupée par des pigeons. 

 

Un abri ¨ moutons sent vraiment mauvais, pauvres b°tes. Nous dinons ¨ lôint®rieur et juste ¨ 

ce moment-là un bateau à moteur, turc, arrive, Jens les aide à accoster. Ils viennent de Datça 

et, dôapr¯s eux, ont eu des vagues de trois m¯tres.  

Kalkan-Tersane: 40 mn (72 km) 

Florvågï Tersane: 4 497+ 40 = 4 514 mn (8 125 km) 

 

Jeudi 10 mars 2016. Crique de Kapi 

 

Une bonne nouvelle: les moutons sont maintenant dehors. Nous partons à 10 h et il commence 

à pleuvoir à 10 h 05. Le paysage est sombre, il pleut, on est sur un fjord, on se croirait en 

Norvège. Mais ici, la pluie ne dure pas. Nous faisons juste un saut de puce aujourdôhui, une 

demi-heure de navigation, nous allons à une autre petite baie, la crique de Kapi.  

 

 
 

Maja. Crique de Kapi  

 

Même genre de baie, protégée et avec un ponton appartenant à un restaurant, mais ici le 

restaurant est ouvert. Un jeune homme et une jeune femme nous aident à accoster. Le ponton 
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est long et il y a plein de place, on peut se mettre en long. La baie parait beaucoup plus 

ordonn®e et bien entretenue quô¨ Tersane. Il est t¹t, 11 h, donc nous avons le temps de faire 

une promenade. 

 

    
 

Promenade. Le soleil est revenu 

 

Un beau chemin monte parmi les oliviers et les pins derri¯re le restaurant, lôherbe (courte) est 

verte, des moutons et des chèvres viennent nous voir, côest idyllique. Nous passons un tout 

petit village, juste quelques maisons, qui a sa propre mosqu®e. Nous avons une belle vue dôen 

haut puis nous revenons déjeuner au bateau, on a marché deux heures. Nous avons de la 

chance, il se met à pleuvoir juste quand on arrive à Maja et il va pleuvoir une heure.  

 

 
 

Belle vue  

 

Jens a remarqu® que le niveau dôeau dans notre r®servoir baisse assez vite et pourtant nous 

lô®conomisons. Il v®rifie la pompe ¨ pied de lô®vier, et oui, la pompe est d®fectueuse. Pas de 

probl¯me, il a bien s¾r, une pompe de rechange, il nôy a quô¨ la changer, ce quôil fait apr¯s le 

déjeuner. Quand il ne pleut plus, nous repartons faire une petite promenade, voir les ruines 

dôune b©tisse au toit bombée qui a trois corps de bâtiment puis une baie proche.  
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Jens change la pompe 

 

Les ruines du grand bâtiment 

Blog, nouvelles sur internet pour Jens, puis nous allons diner au restaurant. 

        

                         Kapi : Ma photo                                                Photo dans le guide 

Une remarque: en feuilletant le guide aujourdôhui, je reconnais une photo ¨ la page 3, dans 

lôintroduction. Lôauteur pr®sente la fa­on de sôamarrer en M®diterran®e, proue ou poupe au quai, et la 

photo est prise à Kapi, mais il ne met pas le nom ! Le nom du restaurant (Göbün), les fauteuils en 

rotin, le lampadaire en bois, tout y est. Coïncidence. 

Le patron nous avait demand® ¨ lôavance ce quôon voulait, poisson, mouton ou chèvre. Nous 

choisissons le mouton. Nous sommes les seuls clients qui dinons, mais la moitié du village est 

là. 
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                      Feu dans la cheminée                                             Pains qui lèvent 

 

Tout le village est là et regarde un match à la télé 

Il y a du feu dans la cheminée, une dame fait du pain et tout le monde regarde la télévision. Le 

patron nous dit que 25 personnes habitent ici, entre le restaurant et le village, mais lô®t® il 

emploie quarante personnes. Des panneaux solaires produisent  toute son ®lectricit®, et lô®t® la 

consommation est élevée, entre les frigidaires, les congélateurs, et les machines à laver linge 

et vaisselle. Il nous sert un repas tr¯s copieux et tr¯s bon, c¹telettes dôagneau, frites, riz, 

salade, yaourt et pain. Nous achetons aussi un pain, nous nôen avons presque plus. Les 

nouvelles ¨ la t®l®vision ne sont gu¯re r®jouissantes, guerre, attentat, r®fugi®s é Mais 

lôambiance change ensuite, quand commence un match de football que tout le monde suit et 

commente. Côest entre une ®quipe turque (ils ont de la r®clame pour Turkish Airlines sur leur 

maillot) et une ®quipe ®trang¯re que j'identifie assez rapidement, un joueur sôappelle Ferreira, 

un autre Da Souza, jôen conclus donc que côest une ®quipe portugaise, et lôarbitre est fran­ais. 

Nous ne restons pas jusquô¨ la fin du match, rentrons sur Maja et Jens allume le chauffage, il 

fait 12  dehors. Peu apr¯s, une clameur sô®l¯ve du restaurant, je pr®sume que la Turquie a 

marqué un but.  
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Ronds noirs: nos arrêts en descendant 

Ronds rouges : nos arrêts maintenant 

 

Tersane-Kapi : 3 mn (5 km) 

Florvåg-Kapi : 4 514+ 3 = 4 517 mn (8 131 km) 

 

Vendredi 11 mars 2016.  My Marina. Ekincik  

 

Belle matin®e, fraiche, 10  quand on se l¯ve. Mais quand le soleil apparait, la temp®rature 

monte rapidement ¨ 20 . Nous partons ¨ 9 h 20, pas de vent, mer tr¯s calme, donc au moteur. 

Nous longeons la c¹te vers lôouest vers Marmaris, avec un arr°t pr®vu en route. Nous croisons 

un voilier turc, peut-être va-t-il ¨ Kapi, le propri®taire du restaurant nous a dit quôaux week-

ends, il a des visiteurs. 

 

Mer bleue et montagnes enneigées 
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Nous croisons aussi, et cela côest moins dr¹le, un grand morceau de plastique qui flotte. Nous 

passons le cap Diĸibilmez et rentrons dans le baie de Ekincik, une grande baie ouverte vers le 

sud et o½ le guide pr®sente une marina qui sôappelle ç My Marina », organisée par le 

propri®taire dôun restaurant. 

    

                  My Marina en ®t® é                                                  et maintenant 

Mais côest dôun autre standing que les pontons bricol®s maison que lôon a vus parfois. Ici ce 

ne sont pas des pontons, mais des quais en dur, entour®s tout autour dôune grosse corde qui 

sert de fender, avec bornes dôeau et dô®lectricit® de premi¯re classe. Nous reconnaissons bien 

la photo, la seule diff®rence, côest que la marina est pleine sur le guide et compl¯tement vide 

devant nos yeux, pas un seul bateau. On se met dôabord ¨ lôext®rieur du quai mais nous serons 

encore plus prot®g®s ¨ lôint®rieur, donc on d®ménage. Jôai fait une photo du comit® dôaccueil : 

 

Le comit® dôaccueil 

Nous allons à terre et un homme nous dit « Welcome to My Marina », on peut rester sans 

probl¯me, gratuitement, mais sans service dôeau et dô®lectricit®. Tr¯s bien pour nous, on nôen 

a pas besoin. Il est 14 h 40. Nous mettons les vélos à terre, le village au fond de la baie est à 

3,5 km. Le grand portail dôacc¯s ¨ la marina est ferm® mais une petite porte peut sôouvrir de 

40 cm, cela va juste pour passer les vélos. 
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Côest juste pour passer 

La baie se termine au fond par une jolie plage, un village et un petit port. Nous faisons 

quelques courses ¨ lô®picerie et lô®picier nous annonce que nous sommes les premiers 

touristes de lôann®e 2016. En repartant, un monsieur en voiture nous interpelle. Il nous 

propose de nous emmener demain, en bateau, par la rivière, aux ruines de Caunos (ou 

Kaunos), un grand port antique qui, à cause des alluvions apportées par la rivière est 

maintenant ¨ 8 km ¨ lôint®rieur des terres. Donc demain nous allons en ç båttur» mais pas 

avec Maja. 

 

Kapi-Ekincik : 28 mn (50 km) 

Florvåg -Ekincik : 4 517+ 28 = 4 545 mn (8 181 km) 

 

Samedi 12 mars 2016. My Marina. Ekincik  

 

 
  

Le Sultanpalas vient nous chercher 

 

Le capitaine du ñSultanpalasò vient nous chercher ¨ 9 h. Son bateau peut emmener 18 

personnes mais nous ne sommes que nous deux. Comme nous sommes dans une baie, il nous 

faut ressortir en mer, contourner un cap, rentrer dans la rivière et la remonter (voir carte).  
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Nous partons de My Marina (en haut à gauche), 

passons entre le cap et lôile et rentrons dans la rivi¯re 

 

 
 

Les deux capitaines 

 

Côest assez long et nous avons le temps dôavoir bien froid, il fait gris et pas chaud. Tout 

autour, ici, côest montagneux, mais quand nous arrivons ¨ la rivi¯re, côest un autre monde.  

Côest un large estuaire, tout plat et o½ il ne pousse que des roseaux. Pour rentrer dans la 

rivi¯re il faut passer une barre, un haut fond qui ferme presque compl¯tement lôentr®e. Et bien 

que Sultanpalas nôait que 80 cm de tirant dôeau (de profondeur) nous touchons. Mais comme 

côest du sable, ce nôest pas grave et en acc®l®rant un peu on passe. La rivi¯re est divis®e en de 

nombreux bras et il faut connaitre pour choisir le bon. 
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        Nous rentrons dans la rivière                  Un piège à poissons avec juste une petite  

                                                                       ouverture  pour les bateaux 

 

A 10 h 30, Akif (notre capitaine) nous débarque à un ponton sur la rive ouest de la rivière et 

reste au bateau pendant que nous allons voir les ruines de Caunos. Nous marchons à peu près 

1 km et y arrivons. Le site a ®t® occup® depuis lôantiquit® mais ce sont les Romains qui 

développèrent la ville, avec bains, cirque, temple et port. Puis le port sôest ensabl® et la 

population a été victime de malaria. Vers 1500, la ville est abandonnée. 

Nous regardons les ruines puis montons au château-fort perché sur une colline, de là-haut 

nous avons une belle vue vers la mer, lôestuaire, la ville proche de Dalyan et les ruines.  

 

   
 

Ruines de Caunos 

 

    
 

              La rivière et la ville de Dalyan                                        Vallée fertile 
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Lôestuaire et la mer 

 

Nous retournons au bateau à midi et demi et remontons un peu plus la rivière vers Dalyan. 

Nous passons près de tombes creusées dans la falaise. 

 

 
 

Les tombes dans la falaise 

 

Quel mystère. Pourquoi allaient-ils enterrer leurs morts si haut dans une falaise ? La ville de 

Dalyan nous ramène à notre époque. Ici, le tourisme est big business, plus de trois cents 

bateaux promènent les touristes sur la rivière et les restaurants se comptent par dizaines.  

 

 
 

Nous déjeunons avec Hakif. Dalyan 
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Nous allons déjeuner ensemble, Akif et nous, puis acheter des fruits au marché et 

commençons notre retour en bateau. Et là, nous touchons la barre encore plus, nous restons 

coincés sur un banc de sable. Mais en avançant et reculant Akif arrive à nous libérer, mais il 

faut essayer à une autre place. Heureusement quôon nôest pas venu ici avec Maja. Nous 

arrivons à My Marina à 15 h, très fatigués. Hakif a du miel et de lôhuile dôolive ¨ vendre, nous 

verrons cela demain. Repos, petite promenade, Jens insiste que cela va nous réchauffer, moi je 

ne suis pas si convaincue, blog et diner de thé et biscottes. 

 

Dimanche 13 mars 2016. Port dôEkincik 

 

Un peu plus de vagues ce matin, Maja bouge un peu plus. Jôai oubli® de dire que depuis 

quelques jours Jens nous fait une bonne salade de fruits au petit-déjeuner. Le plan, ce matin, 

est dôaller en v®lo au village acheter du miel et de lôhuile dôolive ¨ Hakif. Nous mettons les 

v®los ¨ terre et d®couvrons que le mien est crev® ¨ lôarri¯re. Jens a donc lôid®e dôaller au 

village en bateau. My Marina, côest bien, mais on est vraiment isolé. Nous rechargeons les 

vélos sur Maja et partons. La travers®e est dôun mn, à peine.  

 

 
 

Nous traversons la baie 

 

Nous entrons dans le petit port, jetons lôancre ¨ lôarri¯re et nous mettons le nez sur le quai o½ 

nous voyons une place, assez à lôext®rieur du port. Mais lôancre ne tient pas, donc nous 

laissons Maja pivoter et la mettons le long du quai. On demande à deux hommes assis sur un 

banc si on peut rester l¨ une heure. OK. Mais un p°cheur vient parler ¨ Jens et lôemm¯ne pour 

lui monter une bien meilleure place, tout ¨ lôint®rieur du port, pr¯s de la jet®e, et en plus ¨ 

cette place il y a un corps mort. 

 

 
 

Maja, bien ¨ lôint®rieur du port et pr¯s de la jet®e 
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Nous déménageons donc, le pêcheur nous aide à accoster et nous sommes bien mieux. Nous 

invitons le pêcheur à boire un thé, il parle un peu anglais. Puis, Hakif arrive et nous emmène 

en voiture, dôabord il nous montre la maison quôil se fait construire sur un grand terrain, avec 

jardin et poules. 

 

   
 

La maison que Hakif et sa femme font construire 

 

Nous rencontrons là sa femme, Raziye. Il nous ramène tous chez lui, il a en fait un petit hôtel, 

une « pansiyon". 

 

 
 

La « pansiyon »  

 

 
 

La vieille dame me pr®dit une rentr®e dôargent 



37 
 

Sa femme et lui nous offrent un café et la vieille grand-mère (95 ans) regarde dans mon marc 

de café et me pr®dit une rentr®e dôargent, très bien. Nous achetons du miel et de lôhuile 

dôolive et ils nous donnent en plus des îufs, des olives, de la salade, du persil et de lôaneth 

(dill). Merci à eux de leur gentillesse. Nous rentrons à pied, mangeons le lunch, restons un 

peu au bateau puis allons à la plage.  

 

 
 

La plage 

 

Elle est longue, 1,5 km, au sable gris et un gros rouleau sôest form® ¨ cause du vent. Mais tout 

au bout, côest plus calme et nous nous baignons rapidement. Retour sur Maja, Jens lôamarre 

bien avec deux corps morts, il y a parfois des rafales assez fortes. Nous restons ici ce soir. 

Dans la soirée, notre voisin le pêcheur sort pêcher.  

 

My Marina- Port Ekincik : 1 mn (1,8 km) 

Florvåg-Ekincik: 4 545+ 1 = 4 546 mn (8 183 km) 

 

Lundi 14 mars 2016. Ekincik  

 

Encore une nuit mouvementée. Nous nous couchons mais on entend que le vent force, du sud. 

On est juste derrière la jetée, protégé, mais les deux corps morts qui nous tiennent ne nous 

éloignent pas assez du bateau voisin (un bateau de tourisme, notre voisin-pêcheur est sorti 

pêcher). Jens a renforcé les amarres devant, au quai mais Maja tire dure et vient se coller au 

voisin. 

 
 

Le pêcheur nous aide à nous amarrer mieux à la jetée 
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A 1 h 30, le pêcheur revient. Il tape sur la coque et nous dit de lui donner une corde, il va 

lôamarrer ¨ la jet®e. Jens avait eu la m°me id®e et allait le faire, mais avec lôaide du p°cheur il 

nôa pas besoin dôaller ¨ terre. Un autre homme, venu en voiture v®rifier son bateau, aide aussi. 

Et en fait, ils mettent deux cordes à la jetée. 

 

 
 

Avant-après 

 

 
 

Le bateau de Bülent, notre voisin 

 

Maintenant Maja est super bien amarrée. Tout cela au milieu de fortes rafales de vent, 

dô®clairs et de coups de tonnerre. Et quand ils ont fini, il se met ¨ pleuvoir des trombes. Nous 

nous rendormons vers 3 h du matin. Côest vraiment sympa de nous aider comme cela en 

pleine nuit. Je dis ¨ Jens quôon va inviter notre voisin-p°cheur ¨ diner. Ce matin, côest plus 

calme, mais il pleut. Notre voisin-p°cheur est d®j¨ reparti en mer. Il fait 13  et un peu de 

chauffage est le bienvenu. Nous allons faire un petit tour en vélo et quelques courses. Le 
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village est tout petit, 200-300 dôhabitants, mais il y a deux boutiques. Une un peu moins petite 

mais qui ne vend pas dôalcool et lôautre, qui a un dr¹le de nom (voir photo) est tout petite 

mais vend de lôalcool. 

 

 
 

Confused grocery ? 

 

On a de la chance, pendant notre demi-heure de promenade en vélo, il ne pleut pas, mais dès 

quôon rentre, il se remet ¨ pleuvoir et il va pleuvoir toute la journ®e. 

 

   
 

                      Ciré et bottes                                                             Le village 

 

Donc, bricolage pour Jens, blog et tricot pour moi. Jens range les v®los ¨ lôabri dans une 

buvette fermée. Je mets un poulet au four, malheureusement un poulet de « fabrique » pas très 

bon, alors quôon voit des poulets heureux partout ici. B¿lent, notre voisin-pêcheur sympa, 

vient diner et apporte une salade de calamar, crevettes, pommes de terre, aneth, ail, huile 

dôolive et citron, excellente.  

 

 
 

Lôexcellente salade de B¿lent 


